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			Perchée dans un arbre au sommet des falaises, la princesse Rose observait le ciel bleu sans nuages avec les vieilles jumelles qu’elle avait accrochées à son cou.

			– Ça va, en bas, Billy ? demanda-t-elle à la licorne au pelage noir et blanc, aux longs poils ébouriffés.

			Elle avait attaché Billy au tronc de l’arbre avec la ceinture de son uniforme de l’académie de princesses de Hautes-Tours.

			Elle se doutait bien, pourtant, que ce n’était pas le sens du règlement quand il affirmait : « Une princesse veillera toujours à nouer sa ceinture quand elle porte son uniforme d’écolière. » La fée marraine Silex, le sévère professeur des première année, n’aurait pas du tout apprécié de voir sa large ceinture en satin servir de corde – d’autant qu’elle commençait à s’effilocher du côté que mâchouillait Billy…
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			Mais on était vendredi et, après l’école, les princesses avaient le droit de monter leur licorne pendant une heure. À peine les cours terminés, Rose avait attrapé ses jumelles et filé vers les écuries. Elle n’avait pas pris le temps de trouver une corde… ni même une selle. Elle avait laissé son licol à Billy, l’avait monté à cru et avait piqué un galop le long de la plage.

			Alors qu’elle s’en revenait tranquillement par le chemin de la falaise, elle avait aperçu un arbre qui constituait un poste d’observation idéal. Des centaines d’oiseaux virevoltaient devant les falaises, à la recherche d’un endroit pour faire leur nid.

			Mais ce n’étaient pas les oiseaux que Rose voulait observer.

			– Qui est là-haut ? Qu’est-ce que vous faites ? tonna une voix sévère.
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			Le regard de Rose plongea à travers les branches. Elle aperçut le garde-chasse de l’école, une arbalète dans le dos. Il était accompagné de sa nièce, la toute petite Hetty.

			– Ah, soupira-t-il, c’est vous, princesse Rose. J’aurais dû m’en douter…

			Faucon était un homme à l’air féroce et sournois, vif comme un renard. Il semblait toujours trouver Rose au mauvais endroit au mauvais moment.

			– Salut, là-haut ! lança la fillette avec un geste de la main.
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			La petite Hetty n’aurait pas pu être plus différente de son oncle. Elle avait un visage rond et ouvert, de grands yeux, et des taches de rousseur sur le bout du nez.

			– J’adore votre licorne. Je peux la caresser ?

			– Bien sûr, répondit Rose. Elle s’appelle Billy. Tu peux le gratter entre les oreilles, c’est ce qu’il préfère !

			Mais Faucon toussota et donna un grand coup de coude à sa nièce.

			– Où sont passées tes manières, Hetty ?

			– Pardon, dit la petite fille, rougissante, en faisant la révérence. Bonjour, Votre Majesté. J’espère que vous passez une bonne journée.

			– Très joli, commenta Rose. Mais tu n’as pas besoin de faire la révérence pour moi.

			Ça lui paraissait ridicule. Hetty devait avoir un an de plus que sa propre sœur, la princesse Pip. Et comme Pip, elle rêvait visiblement d’avoir une licorne.

			«  Je la comprends ! » pensa Rose. Avant son arrivée à Hautes-Tours, en début d’année, c’était son unique rêve.

			– Vas-y, reprit-elle, caresse Billy autant que tu veux.

			– C’est très aimable, déclara le garde-chasse avec un petit salut raide, mais Hetty doit apprendre à rester à sa place. Elle a déjà bien de la chance de vivre avec moi, maintenant que sa pauvre mère est morte. Votre directrice, dame DuLac, a la bonté d’accepter qu’elle habite sur l’île de la Couronne, mais Hetty doit m’aider…

			– … À nourrir les paons et les colombes, compléta Hetty, rayonnante.

			– Mais tu ne dois pas oublier que tu es une servante, Hetty, aboya le garde-chasse. Pas une princesse royale, comme les autres filles sur l’île !

			Devant la rudesse de son ton, Hetty recula comme sous l’effet d’une gifle.

			– Pardon, mon oncle, murmura-t-elle. Je voulais juste caresser la licorne…

			– Eh bien, surveille tes manières, rétorqua-t-il sèchement.

			Rose fut choquée par sa sévérité.

			– Êtes-vous montée là-haut pour observer les oiseaux, jeune majesté ? demanda-t-il en s’inclinant vers elle.

			– Ce ne sont pas les oiseaux qui m’intéressent, répondit Rose en descendant sur une branche plus basse, mais les dragons !

			– Les dragons ? s’exclama-t-il, redressant brusquement la tête et plissant les yeux. Vous en avez vu ?

			– Pas encore, reconnut Rose.

			Hetty éclata de rire.

			– Il n’y a pas de dragons sur l’île de la Couronne. Ils ne feraient qu’une bouchée des princesses ! C’est leur nourriture préférée, tout le monde sait ça !

			– Silence ! On ne parle pas comme ça à une princesse, la réprimanda Faucon. Mais Hetty a raison, Votre Majesté. Il n’y a plus un seul dragon sur cette île depuis quinze ans. Je me suis chargé de les faire disparaître.
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			– Oui, la Grande Purge, acquiesça-t-elle tristement. Ils ont tous été chassés d’ici.

			Elle n’avait aucune envie d’être dévorée par un dragon, naturellement, mais ça ne l’empêchait pas d’être fascinée par ces superbes créatures qui crachaient du feu. Elle avait lu, à la bibliothèque de l’école, que les féroces dragons carmina rex venaient autrefois s’installer sur l’île pour pondre leur œuf, mais qu’ils avaient été chassés vers d’autres sites afin de protéger les princesses de Hautes-Tours. Aujourd’hui, ces dragons rouges avaient disparu de la surface de la terre.

			– Mais on ne sait jamais, reprit-elle avec ardeur. Je garde un œil, au cas où !

			– Si ça vous chante, dit Faucon en haussant les épaules. Mais vous ne verrez rien du tout. J’ai empêché les dragons de s’approcher de l’île. Et maintenant qu’ils ont disparu, il n’y a plus le moindre danger.

			Il claqua des doigts en direction de Hetty.

			– Allez, viens ! On a d’autres chats à fouetter. On va laisser cette jeune princesse à ses petits jeux.

			Rose rougit. Était-elle vraiment idiote de croire qu’elle pouvait voir un dragon ?

			Mais tandis que son oncle s’éloignait à grands pas, Hetty s’attarda.

			– Tenez-moi au courant si vous voyez quoi que ce soit, chuchota-t-elle en se hissant sur la pointe des pieds. Surtout si ça a la taille d’un rhinocéros volant et des écailles rouge vif…

			– Promis.

			Hetty envoya un baiser à Billy et partit en courant.
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			Rose regarda Hetty se dépêcher de rattraper son oncle.

			– Si seulement la princesse Rose pouvait se comporter normalement, marmonnait ce dernier.

			– Elle a l’air rigolote, protesta Hetty. Et sa licorne est la plus jolie que j’aie jamais vue !

			Rose sourit. Elle savait que le reproche du garde-chasse était mérité. Aucune des princesses de sa classe n’aurait grimpé dans un arbre pour observer les dragons. Des brindilles et des feuilles étaient restées accrochées à ses longues tresses et elle avait coincé sa blouse d’écolière dans sa culotte bouffante à rayures bleues et jaunes (qui, d’après le règlement intérieur, aurait dû être blanche).

			Rose se contorsionna pour pointer ses jumelles en direction de l’académie de Hautes-Tours. Avec ses flèches scintillantes et ses tours qui montaient en spirale vers le ciel, elle ressemblait à une couronne posée au bout du port. Au moins, Hetty n’avait pas eu l’air de la trouver absolument catastrophique, mais Rose comprenait la réaction du garde-chasse. Elle-même n’arrivait toujours pas à croire qu’elle était élève dans cette splendide et élégante école de conte de fées.

			Elle se souvenait comme tout lui avait paru étrange, le jour de son arrivée. Elle venait juste de quitter le petit royaume montagneux de Trépentu où elle vivait avec sa sœur, la princesse Pip, leur père, leurs féroces guerriers et leur troupeau de yacks aux longs poils. Mais au fil du trimestre, Rose avait fini par se sentir chez elle à Hautes-Tours, même si elle restait la plus maladroite de la classe. Elle avait compris que ce n’était pas dramatique si elle chancelait en faisant sa révérence ou si elle n’arrivait toujours pas à marcher avec un livre en équilibre sur sa tête, en cours de maintien. Personne, en revanche, ne montait sa licorne aussi bien qu’elle. Elle adorait Billy et passait tout son temps libre à galoper sur l’île. Peu lui importait, à présent, que sa cousine, la princesse Précieuse, soit en première année avec elle et ne rate pas une occasion de monter les autres contre elle. Elle savait qu’elle pouvait toujours compter sur le soutien de ses deux meilleures amies, les princesses Scarlett et Izumi.

			À travers ses jumelles, elle aperçut les deux filles sous un pommier, au milieu de la pelouse verte et soigneusement entretenue de l’école. La gracieuse Scarlett répétait un mouvement de danse, ses longs cheveux roux déployés derrière elle. Izumi, avec son carré noir et lisse, se tenait penchée sur une pile de cartes.
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			– Ça doit être les invitations pour le ballet des fleurs, grogna Rose, passant les jambes par-dessus la branche pour descendre. Je devrais l’aider à écrire les adresses sur les enveloppes… tant que je ne fais pas trop de taches d’encre…

			Les première année devaient monter un ballet de printemps pour les administrateurs de l’école et les répétitions commenceraient le lundi suivant. Mais si les princesses trépignaient d’impatience, pas elle. Elle avait beau s’appeler Rose, elle n’arrivait pas à s’imaginer en jolie petite fleur, elle se voyait plutôt comme un haricot vert filiforme avec de grands pieds.

			– J’aurais préféré qu’on fasse un spectacle équestre. Pas toi, Billy ? demanda Rose. Sur ton dos, au moins, je ne me sens jamais maladroite…
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			À cet instant, son pied glissa. Une branche craqua…

			– Ahhhhh !

			Rose dégringola dans un brouillard vert et atterrit en douceur sur de la mousse. Billy secoua la tête, comme s’il se moquait d’elle.

			– Très drôle ! s’agaça Rose.

			Elle s’assit et lui chatouilla les narines quand, soudain, elle cligna des yeux et attrapa ses jumelles.

			Une tache rouge au-dessus des arbres !

			– Un dragon ! murmura-t-elle, le cœur cognant dans sa poitrine.

			L’énorme créature, qui se déplaçait rapidement, volait bas dans le ciel.

			– Ooooh !

			Elle distinguait maintenant son ventre couvert d’écailles rouges, sa queue épaisse et tannée, et ses ailes aux extrémités argentées.

			– Un carmina rex…

			Mais c’était impossible ! Faucon les avait tous chassés de l’île quinze ans plus tôt. Il le lui avait affirmé lui-même. Et la race entière avait maintenant disparu !

			Les mains de Rose tremblaient si fort qu’elle laissa échapper ses jumelles. Elle les ramassa avec fébrilité.

			– Je n’ai pas rêvé, quand même…, chuchota-t-elle.

			Peut-être avait-elle pris un coup sur la tête en tombant ?

			Mais Billy, lui aussi, avait vu quelque chose. Il tirait violemment sur la ceinture qui l’attachait à l’arbre et frappait le sol de ses sabots, les oreilles rabattues et les naseaux dilatés par la peur.

			– Du calme, le rassura Rose en se levant.

			Portant les jumelles à ses yeux, elle aperçut le dragon une dernière fois avant qu’il disparaisse, comme un feu d’artifice, en direction de l’école. Si elle fermait les paupières, elle pouvait encore voir ses énormes pattes griffues frôler la cime des arbres et ses écailles rouges étinceler tels des rubis dans la lumière du soleil.
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			– Monsieur Faucon, appela-t-elle. Revenez !

			Elle attrapa Billy et courut dans la direction où le garde-chasse était parti. Mais c’était sans espoir. Il pouvait être n’importe où dans la forêt.

			– Vite, s’impatienta-t-elle.

			Elle fit pivoter Billy et lui passa la ceinture autour du cou pour servir de rênes.

			– Il faut qu’on prévienne tout le monde qu’il y a un dragon dangereux sur l’île !

			Elle sauta sur son dos et partit au galop vers l’école.
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			Fermement agrippée à l’encolure de Billy, Rose regagna Hautes-Tours à la vitesse de l’éclair.

			Lorsqu’elle passa le portail, elle eut à peine le temps de lire le grand panneau en laiton proclamant « AUCUNE LICORNE N’EST AUTORISÉE DANS LES JARDINS. PELOUSES STRICTEMENT INTERDITES » que Billy galopait déjà sur l’herbe verte.

			« Peu importe, pensa-t-elle. C’est un cas d’urgence. » Elle devait absolument prévenir ses amies ; le dragon était peut-être venu pour dévorer une princesse ! Elle leva les yeux vers le ciel bleu, mais il n’y avait pas la moindre trace de l’animal, hormis trois volutes de fumée blanche.

			– Scarlett ! Izumi ! appela-t-elle.

			Ses amies tournèrent la tête, surprises.

			Billy galopait tête baissée et ses sabots labouraient la pelouse, soulevant des mottes de terre.

			– Du calme ! dit Rose.

			Elle n’était encore jamais allée aussi vite, même quand elle avait monté un destrier lors d’un vrai tournoi, quelques mois plus tôt.

			– Attention ! cria la princesse Izumi en voyant la licorne se diriger droit sur elles.

			– J’ai vu un dra…

			Soudain, Rose prit conscience qu’elle ne contrôlait plus rien ; sans bride, elle n’avait aucun moyen de maîtriser Billy. Paniqué par la vue du dragon et excité par ce galop effréné, il était comme un bouchon de limonade. Rien ne pouvait plus l’arrêter.

			– Au secours ! hurla la princesse Scarlett en s’écartant d’un bond.

			Billy fit une brusque embardée et Rose fut projetée par-dessus sa tête. Tandis qu’elle tourbillonnait dans les airs, elle crut apercevoir des flocons. Mais il ne pouvait pas neiger par un si beau jour de printemps. Peut-être des pétales qui tombaient de l’arbre ? Non, ils étaient trop gros…

			Boum !

			Elle atterrit sur les fesses. Alors qu’elle rebondissait sur le sol, elle vit que les flocons étaient en réalité des cartons blancs.
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			– Les invitations ! s’écria-t-elle, le nez dans l’herbe. Oh non !

			La princesse Izumi avait passé des heures à les orner de motifs de fleurs. Et Scarlett, qui avait la plus belle écriture de la classe, s’était couchée à minuit pour les terminer.

			Maintenant, une centaine d’invitations étaient éparpillées sur la pelouse boueuse labourée par les sabots de Billy.

			Ce dernier s’était arrêté près de la fontaine, un peu plus loin. Un bout de carton blanc lui sortait de la bouche, comme une tartine à moitié mangée.

			– Recrache ! ordonna Rose.

			Mais Billy la mâcha et l’avala, puis il but longuement à la fontaine. Trois autres invitations étaient embrochées sur sa corne, comme des marshmallows sur une pique.

			– Juste ciel ! souffla Scarlett.

			– Quelle catastrophe, frémit Izumi.

			– Je suis désolée, s’excusa Rose en découvrant l’expression consternée de ses amies. Je ne voulais pas vous faire lâcher les invitations, je voulais juste vous prévenir. Il y a un dragon sur l’île !

			– Ce n’est pas possible, déclara Izumi en levant les yeux vers le ciel.
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			– Il n’y a plus de dragons ici depuis des années, n’est-ce pas ? ajouta Scarlett, les mains tremblantes.

			– J’étais en haut d’un arbre. Et après, je me suis cogné la tête, dit Rose. Mais je suis sûre d’en avoir vu un. Il était immense et rouge.

			Toujours assise sur l’herbe, elle écarta les bras pour montrer sa taille.

			– Je pense que c’était une femelle, parce qu’il avait le bout des ailes argenté.

			Un grincement se fit soudain entendre et la fée marraine Silex, l’inflexible professeur des première année, passa le nez par la fenêtre de la haute tour qui se trouvait juste derrière elles.

			– Vous tombez bien, fée marraine ! Il faut faire rentrer tout le monde à l’intérieur ! Je viens de voir un dragon ! cria Rose en sautant sur ses pieds.

			– Cela me paraît peu probable, rétorqua Cœur de Pierre, jetant à peine un regard vers le ciel. Et de toute façon, dragon ou pas, je vous rappelle qu’il est strictement interdit de galoper sur cette pelouse.

			 

			
				
				[image: ]
				

			 

			Le sévère professeur n’avait pas besoin d’élever la voix ni de crier – même de là-haut, chacun de ses mots se détachait nettement, glacial et plein de colère contenue.

			– Vous serez encore une fois punie, jeune majesté, soupira-t-elle.

			– Mais, fée marraine, protesta Rose, tout en regardant les profondes empreintes qu’avaient laissées les sabots de Billy sur la parfaite pelouse verte, j’ai vraiment vu un dragon. Il était aussi gros qu’un rhinocéros volant, il avait des écailles rouges et le bout des ailes argenté !

			Elle se hissa sur la pointe des pieds et scruta les tourelles et les toits pentus de l’école, espérant presque y voir le dragon perché, comme un gros chat rouge. Au moins, tout le monde l’aurait crue.

			– Une chose à la fois : réparez d’abord vos bêtises, déclara la fée marraine en désignant les cartons éparpillés. Je descends dans la cour dans cinq minutes pour écouter vos explications.

			Avant que Rose ait pu ajouter quoi que ce soit, la fée marraine avait refermé la fenêtre d’un geste ferme.

			– C’est tellement injuste ! Pourquoi elle ne me croit pas ?

			Elle se retourna vers ses amies. Mais celles-ci ne regardaient pas le professeur, ni même le ciel à la recherche d’un dragon. Elles fixaient le sol et les invitations pleines de boue.

			– Tout ce travail pour rien, murmura Izumi.

			– Il n’y en a pas une seule à sauver, renchérit Scarlett.

			– Mais non, protesta Rose, c’est pas si grave que ça. Regardez !

			Elle en ramassa une et essaya de l’essuyer avec sa manche.

			 

			Les princesses de première année

			de l’académie de Hautes-Tours

			vous invitent à fêter le printemps.

			Merci de vous joindre à nous

			pour le ballet des fleurs.

			 

			Peine perdue. Des taches de boue cachaient la date et le lieu du spectacle. Scarlett et Izumi avaient raison : elle était irrécupérable. Et tout ça par sa faute.
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